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AVANT-PROPOS
 

Le Projet Slcuirt6 Alimentaire MSU-CESA se situe dans le contexte
 
plus 	global de l'Accord de Cooperation (No.DAN-1190-AOO-4092-00) entre
 
l'Universit6 de i'Etat du Michigan (MSU) et i'Agence des Etats-Unis pour
 
le Deveioppement International (USAID) 
sur la Securitt Alimentaire en
 
Afrique. Cet Accord vise d mettre en evidence, par l'analyse
 
comparative du secteur agro-alimentaire d'un certain nombre de pays
 
africains, les traits communs et les elenments sphcifiques aux probl~imes
 
de securite alimentaire des diffLrentes sous-regions du Continent.
 

Composante malienne de cet Accord de Cooperation, !e Projet
 
SecuritL Alimentaire MSU-CESA est pJac- sous le parainage institutionnel
 
du Secretariat Technique de la Commission Nationale de Suivi 
 et
 
d'Evaluation de la Stratfgie Ailmentaire du Mali (CESA) qui en assure la
 
coordination avec les activites de ses differents groupes de travail
 
spciaiises. Ce Projet a pour objectif d'examiner: 
 (1) l'impact de 
diff.rentes politiques relatives d la commercialisation des produits et 
A la distribution des intrants, de i'quipement et du credit agricoles 
sur ia rentabillt6 de la production c!r4alire et (2) 
 lt effet
 
subsequent de cette rentabilitS sur Ja capacit!* et la volont6 de
 
l'agriculteur et du 
commercant d'investir dans ia production et ia
 
commercialisation des cereales.
 

La serie de Documents de Travail publis piriodiquement par le
 
Projet constituent des rapports d'ctape. 11s sont, par consequent, tous
 
provisoires et leur contenu ne saurait en aucun cas 
4tre considerh ou
 
interpret6 comme indicateur du point de vue ou de la position officiels
 
d'une quelconque des personnes ou institutions impiiquees. La
 
responsabilit6 des idtes, commeiltaires et arguments 
 presentes ou
 
discutes dans ces documents incombe exclusivement A leurs auteurs. Du
 
reste, 
 les buts vises par ia production, ia distribution et ia
 
discussion de ces rapports sont de trois ordres:
 

1. 	 Informer les personnes et organisations interessees de
 
i'6tat d'avancement de 1'exect.tion du Projet;
 

2. 	 Mettre A Ia disposition des personnes et organisations
 
peitinentes, des donn(es et informations ponctuelies et
 
opportunes, susceptibles de leur 4tre utiles dans leur
 
processus de relfexion et de prise de decision;
 

3. 	 Stimuler, de i part de ces personnes et organisations,
 
des reactions, commentaires, critiques et suggestions, de
 
mani~re d pouvoir largr ''horizon des connaissances
 
relatives a ia question de la s9curit% alimentaire dans
 
son ensemble.
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Les commentaires et les questions pour tous renseignements de la
 
part de nos lecteurs sont vivement sollicit~s et bienvenus d l'une des
 
deux adresses suivantes:
 

1. 	 Projet S~curit6 Alimentaire MSU-CESA
 
B.P. 2314, Bamako
 
R~publique du MALI
 

2. 	 Food Security in Africa Project
 
Department of Agricultural Economics
 
Michigan State University
 
East Lansing, MI 48824-1039
 
USA
 

Des copies supplsmentaires peuvent 6tre obtenues en !crivant A:
 
(Sptcifiez le numero et i'auteur du document de travail)
 

PPC/CDIE/DI
 
209 SA-18
 
US Agency for International Development
 
Washington, DC 20523
 

Pour les employ4s de USAID ou ceux travailla:t dans des projets de
 
USAID, et pour quiconque des pays en voie de dLveloppement, les copies
 
suppl~mentaires sont gratis. Des copies multiples seront envoyees, si
 
elles sont command~es pour des buts raisonnables (par example, pour un
 
professeur ou chef de departement demandant des copies multiples pour un
 
s~minaire). Pour ceux qui ne sont ni associts avec USAID ni des pays en
 
voie de dsveioppement, ii y a lne charge d'a peu pra-s US $2 par 
publication. Les publications requises seront envoyees par poste, y 
compris une facture pour les charges. 



REMERCIEMENTS
 

Nous ne saurions clore ces prLliminaires avant dravoir rendu
 
toutes les personnes et organisations impliquees d' pros ou de loin dans
 
la prisente etude tout le merite qui leur est dfi.
 

Nos remerciements vont tout d'abord au Gouvernement de la
 
Rspublique du Mali, represento par la Commission Nationale Consultative
 
de Suivi et d'Evaluation de la Strategie Alimentaire (CESA) pour son
 
approbation de 1'execution du present projet d'Ltude dans le cadre
 
prioritaire des questions relatives a la securit alimentaire du pays.

Nous sommes tout particuli6rement redevables au Secretariat Technique de
 
Ja CESA sans le parainage institutionne! duquel, 1'execution de cette
 
etude et sa coordination avec les activitLs des groupes specialises de
 
travail sur la stratftgie alimentaire du Mali seraient serieusement
 
entraves. Nous sommes -galement reconnaissants aux cadres et experts

du Programme de Restructuration du Marchl C!rea!ier du Mali (PRMC), de
 
l'Ofice des Produits Agricoles du Maii (OPAM), de la Compagnie Maiienne
 
pour !e Developpement des Textiles (CMDT) et de l'Op-ration Haute-Val!e
 
(OHV), pour leurs points de vue techniques, leurs commentaires,
 
critiques et suggestions qui nous servent de garde-fous precieux
 
chaque pas de cette recherche.
 

A nos bailleurs de fonds, l'USAID/Washington (Bureau pour ['Afrique
 
et Bureau de ia Science et de la Technologie) et l'USAID/Bamako, nous
 
exprimons toute notre gratitude pour le financement integral de cette
 
activitL de recherche sur 
 un sujet aussi vital que ia stcuriti
 
alimentaire. Outre cet appui financier, nous 
 tenons a remercier tout
 
particulirement Mme. Emmy SIMMONS (Economiste Agricole

l'USAID/Bamako) pour son interit soutenu pour cette etude 
 et son apport
 
inteilectuel remarquable d travers ses commentaires, critiques et
 
suggestions qui, sans cesse nous permettent d'6tablir 
 un pont direct
 
entre nos observations empiriques et les besoins en 
 informations
 
prcises des decideurs.
 

Nous remercions d'une mani~re toute particulire notre institution
mere, le Departement d'Economie Agricole de l'Universit6 de I'Etat du
 
Michigan (MSU), pour son encadrement et son appui techniques,

logistiques et intellectuels exemplaires au cours de toutes les phases
 
(conception, financement, mise en place et evaluation continue) de la
 
prisente etude.
 



iv
 

Dans ce cadre, nous remercions nommeiment les co-initiateurs du
 
Projet d'Etude sur la Securit6 Alimentaire en Afrique le Dr. Carl K.
 
EICHER (Professeur) et le Dr. Michael T. WEBER (Protesseur Associf)pour
 
leur vue globale des priorites du Developpement Agricole des Pays
 
Africains, le Professeur James D. SHAFFER dont nous b5neflcions de
 
l'expertise incontestable en matire d'analyse des institutions
 
relatives aux politiques agricoles et 6conomiques tout au long de ce
 
projet et, finalement, ie Dr. John M. STAATZ (Protesseur Assistant) qui,
 
maigre les milliers de kilom~tres qui nous separent, semble toujours
 
6tre d nos cots pour concevoir, discuter, &.valuer et rectifier tous les
 
aspects de 1'etude.
 

Nos remerciements distingu~s vont d la population-cible de nos
 
principaux informateurs - producteurs agricoles, commercants des marches
 
ruraux et grossistes des centres urbains - sans l'ouverture et ia
 
cooperation desquels, toute analyse sur les interactions technologie
production-march6 n' quivaudrait qu' de pures elucubrations
 
intellectuelles gratuites.
 

Finalement, que notre Secretaire, Mile. Fatoumata SANOKO retrouve
 
ici I'expression de notre appreciation sans reserve pour toute sa
 
patience, son serieux, son dtvouement et sa competence professionnelle
 
qui, nous en sommes conscients transparaissent dans tous nos documents.
 



-
.DU MALIREPUIELIOUE 

Z ONE5 D'ENQUETE ALGERIE 

I "' NI 

1 NiGERMAURUITE 

I 
16" GoAO 16t 

5EHEI L ;'L .LEGENDEEH
 

SEN EftA L-0AWO SE, ,'URKINA. B. -rASO•~~~ 
• I 

/ TB 
BU INA,----- LINITES DES OPERATIONS DE DE') 

I""R
% "'. KOULIK "EN 

MARCHES J!bAIHS DE GeROS 
AAAKC "-DOUG- L 


4 A C HE 5 :RAUX 
z 0AO.H. 


GUICNEE 
 T.
 

t
 
COTE D'IVOIRE 



N. ~3.U. 'UE. :.A 

THE EVO"lU[!T!TON AND SPSTM Fwc 'CL)32~ST ; 0!T-E 

IN3L:3H: L.- (.1F APER'JARY POKIN (P'RA~ 

C'seDICPE , Nang DEMPEJE, a rid CD'an'.ii u I 2
 

F-hbruary , 9I 

http:CD'an'.ii


tTn J it -a 

st.-.~s ;]-,...,_€ ' ,Limp ].-m ,:'-- il ..n:,.:r....t<Lr e " c.c.!-, ;,,I. 

*1, 
..... .l 'arn.. 

a. ..art jn ;1: -: '-, i .. -'"IF 
4 

...." 
, ._- . r;.-. 

2 , 1,: I, ,.- t. 
-..-

", ,;l 
4:.,..I:;i._ -

rr , -. 

pre: iI_ c,' :,1 l:...:tI"vt i ,,s b 
 i...a t -v ..
IT' ....: '- r.' r. ' ,
)ta "t " ... .. <' 
 x- ti .4 -i' *AK .' 
 'p., -C-
 .' 
 ." . a 

_.,., 
. ii_.
:_ .:--' ,"..-
L :r, .:ni-a 
• : : t-r1 :;: ..
a-..-.-nt --. ] .,l:' ,4;- -.
. .:. [ '',, 
 }'LI a<-_. l.lfa
. .. . a .. . ..
 

a 

.- ' " 
 ,~ t •t -~ 
 - .,, 
 V ."" .'", - :' ". 
 ; .
 
V ar n L L a I I 

"-l t . , . ; -. :aa" ; " } :" 
a).- .--. o 

)., .;, ,. -. ,. .. , - . - . -: 

7-T7,-

... .... ...a.., ....;,.. a. 
_t ' ,'. .,L .!LIla 

- . I', L- .-
" ,. a ]-.- - ,' ': " 1 , : 7,' 1 ' 

. 

-,-.. I 

.,i - .--

.I' 

-,' 
* 

-

' 

:q, i-, , - -al• 

'-'.-"a 

7 

1,. 

-

-

". 

a v 

J+ " 

" 

a 

I 

.1.L 

, 

i 

, . ('U'--'.':.." J-1:,- : :-. " 

, 
4 

""~l""gu"i ,- It .,1' 
. . . , 

: 

a,-,alj I.a- j, 

>.; 
; 

-
. 

.. 
: •. 

. 

i 



1.3 Seiecti:,n of Rural Markets 
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2.3 Main Characteristics of the Cereals Trade and Transport 

Most wholesale merchants are not specialized, coars,.- irains 
being one -f a variety of activities undertakern. T'[he vc..ume ,-f 
ceerea! trade handled by each merchant is relatively very smal I 
due to limited access to credit. The rapid turn-over t stoc:k: 
and the low degree of specialization in cereal trade indict,: .a 
strong aversion to-wards perceived risk in the lc cal tr:Ade .f
cereals. 

combi Loth -vt 
and transpoJrt of cereals. Transp,: rt is isually uridrtak-:n by 
unspecialized transport entrepreneiurs, with cereals rare].y 
exceeding 45% of their total annu.al freight.. 

it is uncommon for the same irdividual to e 1 

2.4 Prices
 

The trend analysis of consumer prices before and under PRMC. 
showed a rapid increase in prices towards an alignment with the 
prices prevailing in neighboring countries. This price inc-rwe.. 
however, includes the effect of drought .hich had its. s:.nifi.-tnt 
impact on the supply of cereals during the first 3 years , the 
PRMC . 

The findings suggest, that, producer prices in the Q.M'rI z.n
are largely determined by the prevailing situation in t 1! Mopti. 
market which is the center of a geographic rea that has re:, iv':e 
large amounts of food aid. The difficulty in predictin<i th 
arrival of food aid conrstitutes another risk fac.or that 'ay 
e:,'pla in the reluctance of wholesale merch:-nts to bui 1.d up hei r 
st,-ck.s for more than . weeks. 

,effec.to f ,cti,.n ,.r: 
apparent in all survey zones during the earl.y months aftr the 
!985/26 harvest. Prior to the marketing season, cereal oroducer 
prices rarely exceeded 35 F/Kg compared to the current price cf 

The price-support ft gverrnment has 

5 5 F/Kg. 

Prices in the rural markets showed great stability since the 
beginning of the marketing season. Price levels are generally 
higher in the OHV than in the CMDT, and within each -one prices 
tend to be higher in the north than in the south. 

http:effec.to


Le present document n'a nullement la pr6tention d'6tre un rapport technique

complet. Son but se limite A retracer les grandes lignes de la d6marche
 
mrthodologique suivie 
pour la mise en place du Projet d'Etude depuis son

initiation et A presenter certains des principaux r~sultats obtenus b cette 
date. Le document est par consdquent squeletique et incomplet quant i sa 
forme. Le rdsultat espdr6 de Ia pr6sentation des faits qu'il contient est la
stimulation de ractions, commentaires, critiques et suggestions sans lesquels
l'efficacit6 et l'utiltN de toute activit6 de recherche appliqu~e sont
 
extr~mement limittes.
 

I. APPROCHE OPERATIONNELLE SUIVIE
 

Conform~ment aux 
 termes de r'fdrence approuv6s par le SMcrdtariat Technique
de la CESA en Juillet 1985, l'ex6cution de l'tude de la fil~re des c&rAales 
traditionnelles (il, sorgho et mals) se ddroule suivant les quatre composantes

ddfinies: Village - Producteur - Commergant/Transporteur - Prix. Pour ce
 
faire, la s4lection des lieux et des individus que couvre les enqu~tes devait
 
se 
faire suivant une sdquence logique qui permette de relier fonctionnellement
 
les diff~rents segments compldmentaires

sAquence de sdlection utilisde est Ia 

de la 
suivante: 

filitre 
Zones 

les uns aux 
- Sous-zones 

autres. La 
- March~s 

Ruraux - Villages - Producteurs 
Commergants et Transporteurs. 

agricoles - Marchds Urbains de gros -

1.1 S61ection des zones 

La sdlection 
des 	 zones a, ds le ddpart, port6 sur l'espace

g~ographique de Ia CMDT et de 1'OHV.
 
Les raisons de ce choix sont essentiellement de deux ordres (Termes de
 
Rf6rence, P.5):
 

a). 	 Elles sont parmi les rAgions d'agriculture pluviale les plus
productives du pays et ce, grace A une pluviomtri, plus fiale et 
au niveau de technicitO relativement OevO des. producteurs
agricoles qui r~sulte de I'effet combin. J 'une vugarisation
agricole assez efficace et d'un meilleur acces au ,r4dit et aux 
inputs lids la production cotonnitre. 

b). 	 Elles ont un meilleur accbs .bon nombre de march[s urbains 
importants du pays tels que: Bamako, opti, S~gou, Sikasso et
 
Koutiala.
 

Ii est donc normal de supposer que c'est dans ces deux zones au plus
grand potentiel de production d'un surplus cdr~alier commercialisable, que les
effets de toute r~forme en mati~re 
de production et de commercialisation se
 
feront ressentir le plus.
 

\IV
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1.2. SdIection des sous-zones
 

Les zones de la CNDT et de I'OHV sont elles-m~mes trop vastes et
 
int6rieurement varides pour Ctre prises comme des entitds homog~nes sur
 
lesquelles un 4chantillon de quelques marches et villages tir~s au hasard
 
seralt d'une repr6sentativit6 acceptable. En effet, la pluviometrie normale
 
passe grosso-modi du simple au double (700 & 1400mm) du Nord Sud de :hacune
au 

de ces zones. La nature des terres varient 6galement du type argilo-limoneux

(au Sud) aux types argilo-sableux ou rme lat6ritique (au Nord). Le rtsultat 
de la combinaison de ces facteurs 6cologiques est la baisse graduelle de
 
l'importance de la culture du coton et du mars du Sud au 
 Nord oii les mil et
 
sorgho (dans tine moindre mesure) ravissent les terres & presque toute autre
 
spdculation agricole.
 

Afin de tenir compte de ces variations, chacune des zones est
 
subdivisde en deux sous-zones. L'extr6me Sud de chaque zone est 4limin6 6tant
 
donn6 l'importance relative d'autres produits vivriers (particulikrement les
 
tubercules) qui sont plus exigeants en eau que les c~rdales. 
II en est de mrnme 
de I extr~me Nord chreniquement ddficitaire parce que pluviomdtriquement trop 
vuln6r able. 
Les sous-zones cdr~ali~res retenues sont les suivantes:
 

- Sud CNDT : Secteur de Koutiala. ZER de Zangasso. 

- Nord CIDT: Secteur de Bla. ZER de DougouoiL).
 

- Sud OHV : Secteurde Oudlessdbougou. ZER de 
Cu6lessdbougou et de Sougoula. 

- Nord OHV : Secteur de Koulikoro. ZER de Sirakorola 
et de Tougouni. 

La pluviom6trie annuelle moyenne se situe aux environs des 800ram dans les deux 

sous--zones Sud et dus 600mm dans les sous-zones Nord.
 

1.3. lS6ection des Narchbs Ruraux 

Le marchO rural le plus imn.orta:,t de chacune des 4 sous-zones est 
retenu. Ii s'agit de:
 

- Zangasso pour le Sud de la CIDT;
 
- Dougouolo pc,,:. le Nord de la CIDT;
 
- OudlessdbouLou pour le Sud de I'OHV;
 
- Sirakorola pour le Nord de I'OHV.
 

Ces march6s, de par leur situation sur un axe routier principal les
 
reliant aux centres urbains de gros, constituent des ports de sortie qui
 
servent a drainer le surplus cdr6alier de plusieui:s dizaines de villages
 
producteurs.
 

Nj 
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1.4. S6lection des villages 

Suite A des visites de reconnaissance sur le terrain et des discussions
 avec les 
 villageois et les agents d'encadrement de Ia CMDT et de I'OHV, quatre
villages ont t6 s~lectionnis de mani~re 
raisonnie dans la sphire d'influence
 
de chaque march6 rural. [e choix raisonn6 des villages s'est effectu 

tenant compte de leur acc~s au 

en
 
march6 (distance et 6tat des routes), leurposition vis-A-vis de l'encadrement de la CMDT oi de l'OHV et la pr~sence oul'absence dassociations ou de groupements pouvant faciliter leur 
 acc~s au
credit, aux intrants et & Ia commercialisation des produits agricoles.

chacune des quatre sous-zones, le choix a ainsi porti sur: 
Dans 

- le village si ge du march6 retenu; 

- un village ordinaire dans u' rayon de moins de 15km du march6; 

- un village domicile d'un agent d'encadrement et/ou dotj d'une 
association villageoise ou d'un ton, situ6 une distance de moins 
de 15km du march6; 

- un village domicile d'un agent d'encadrement et/ou dot6 d'une
association villageoise 
ou d'un ton, situ6 A plus de'lSkm du
 
marchi.
 

1.5. S6lection des producteurs agricoles
 

Le choix des 16 villages d'enqu~te a tt suivi d'un recensement gn'ralde toutes les exploitations agricoles de ces villages. Un total de 1.054
exploitations furent recens~es 6 l'aide d'un questionnaire (Questionnaire

Producteur I) qui fait ressortir leurs principales caract~ristiques, notamment:
 

- la population totale et le type de famille;
 
-- la population active;
 
- 1'6quipement utilis6;
 
- les disponibilits en terre;
 
- les activit6s non-agricoles;
 
- la situation alimentaire de la famille.
 

Le d6pouillement des donn~s de ce recensement a perrnis d'identifier 
quatre strates d'exploitations agricoles distinctes:
 

- des exploitations ayant un 6quipement agricole complet,
g6n~ralement auto-suffisantes ou exc~dentaires en cOr~ales; 

- des exploitations semi-6quip~es non dificitaires en cVr~ales; 
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- des exploitations semi-dquip~es d6ficitaires en c6r~ales; 

des exploitations non-6quip~es g6n6ralement d~ficitaires en
 
c~r6ales.
 

Trois exploitations de chacune de ces quatre strates ont 6t6 tir~es au
 
hasard dans chacun des 16 villages. Seuls quelques cas particuliers ont 6t6
 
forces dans l'6chantillon de 190 exploitations, soit pour permettre d'6valuer
 
l'influence des activit~s non-agricoles sur les strat~gies alimentaires des
 
producteurs ou pour l'influence du sexe du chef d'exploitation sur les
 
d~cisions relatives cette strat~gie.
 

1.6. Sl:ection des centres urbains de gros
 

Le choix des march~s urbains de gros a proc~d6 d'une description et
 
d'une analyse pr4liminaires des circuits c~r~aliers a- Mali. Un ensemble de 9
 
axes cr6aliers identifi~s par le Plan Quinquennal 1974--1978 ont 6t6 analysms
 
et actualis~s grace aux donn6es de Prix collect6s r~guliNrement pour le Suivi
 
du PRC. Des analyses de corr4lation et de marges de prix inter-inarch~s
 
ainsi que des pr6-enquftes A Bamako, Sikasso et Koutiala ont permis de
 
confirmer ou de red6finir les axes principaux reliant les zones productrices
 
sus-d6finies aux march6s urbains d'6clateT--nt et de consommation. L'ensemble
 
des informations et des donn~es recueillies et analys~es dirigent le choix sur
 
les centres de:
 

- Bamako pour les 2 sous-zones de l'OHV et dans une moindre mesure 
pour la CNDT; 

- Sikasso et Koutiala comme port de sortie pour la zone Sud de la 
CMDT;
 

- Mopti comme importateur et redistributeur le plus important des 
c.r6ales du march6 priv6 en provenance de la CMDT. 

1.7. S61ection des Commercants/Transporteurs de c~r~ales
 

Un recensement g~n~ral des commerrants grossistes et des transporteurs
 
de c~r~ales a permis d'identifier:
 

-
-
-

-

21 commergants 
21 commergants 
33 commergants 

37 commergant

et 5 transporteurs Sikasso 
et 12 transporteurs a Koutiala 
et 16 transporteurs Mopti 

s et 15 transporteurs a Bamako 

Ce recensement effectu6 l'aide des Questionnaires 
Commergants/Transporteurs I fait ressortir entr'autres la dur~e d'exp~rience de
 
ces agents dans la profession, leur rayon d'action, le degr6 de sp~cialisation
 
de leur activit6 eu 6gard aux c~r~ales et l'6chelle de cette activit&.
 

/
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Suite au d~pouillement des 
 donn6es de ce r~cehsement, un 6chantillon de
 
commergants et de transporteurs de c6r6ales 
seront suivis mensuellement pour

une collecte de donn6es d6t-iill~es de flux, prix et coots de leurs
 
transactions.
 

1.8. En r~sum6
 

Le domaine des enqu~tes du pr6sent projet couvre:
 

- 190 exploitations agricoles r6parties dans
 
- 16 villages reli~s A raison de 4 i
 
- 4 marches ruraux situ~s dans 
- 4 sous-zones 6 raison de 2 par zone (CIDT et OHV) 

reli~es 6
 
- 4 centres urbains de gros o 
 sont suivis des
 

commergants grossistes et des transporteurs de c~rdales.
 

II. QUELQUES RESULTATS PRELININAIRES
 

2.1. Principaux traits des exploitations recens~es
 

65% des exploitations de l'OHV contre moins de 40% pour la CHDT sont

classkes comme d6ficitaires en c6r~ales (Tableaux I.F et I.G). Ces

exploitations d6ficitaires sont en majorit6 (60% 
ou plus) compos6es de familles
 
nucleaires oU le taux d'6quipement est relativement faible. En effet, moins de
25% d'entre elles poss~dent un 6quipement complet et moins de 40% sont partiel
lement 6quip~es.
 

Les exploitations non-d6ficitaires en c6r6ales, par contre sont 57%
constitutes de grandes familles dont plus de la moiti6 sont complktement

equipees et plus d'un tiers sont semi-6quip~es. D'une mani~re g~nrrale, ces
 
taux d'6quipement sont nettement 
 plus 61ev6s A la CIIDT par rapport 6 I'OHV et 
ce, quelle que soit la cat6gorie d'exploitations consid~r~e. Dans 'ensemble,
21% des exploitations de la CMDT contre pros de 46% A I'OHV sont non-quipfes. 

Ii ressort 6galement de ces tableaux que les exploitations

non-d~ficitaires ont une position relativement privilgi~e vis-a-vis du facteur
de production terre. En effet, comparativement aux dficitaires, une
proportion plus 6lev~e des exploitations non-dficitaires ont augment6 (au
cours des 5 dernibres ann~es) et peuvent encore augmenter leurs surfaces
cultiv~es. Finalement, les activit~s non-agricoles (particuli renient le petitcommerce et l'61evage) sont plus fr~quentes dans la cat~gorie des exploitations

non-d~ficitaires. Ceci une
sugg~re compl~mentarit6 entre activitEs dans

laquelle le succ~s Oans Iiagriculture constitterait une base de formation du

capital n6cessaire A l'initiation d'autres activit~s 6conomiques.
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En r~sum6, un sch6ma de compl6mentarit6 forte des trois
 
facteurs de production (terre, travail et capital) est ici 6vident et
 
significatif eu 4gard A- la situation alimentaire des producteurs agricoles

eux-mdmes. Les exploitations susceptibles de d6gager un surplus c~r~alier
 
commercialisable sont surtout cumpos6es de 
 familles 6tendues disposant 2 la
 
fois d'une main-d'oeuvre et de terres ad6quates pour rentabiliser l'usage d'un
 
6quipememt agricole plus productif.
 

2.2. Caract4ristiques principales des march6s ruraux
 

Ii s'agit, pour toutes les quatre 
 sous-zones de march~s hebdomadaires 
se tenant un jour fixe de la semaine. 
Ces march~s fonctionnent en toute saison et comptent plus de 5010 participants 
aux heures de pointe pour la CIDT et entre 250 et 500 participants pour I'OHV. 
Seul le marchi de Sirakorola (OHV Nord) est d~pourvu de magasins de stockage.
Un large 6vantail de produits agricoles, animaux et produits de consommation 

divers y sont 6chang6s. Plus notoire est la pr~sence d'intrants agricoles,
de materiels et de pi~ces de rechange de 
 mat~riel agricole sur checun de ces
 
march~s. ils sont tous fr6quent6s par plus d'une quinzaine de v~hicules
 
automobiles (camions, camionnettes et taxis) et bon nombre de sharrettes.
 

Un r6seau routier praticable en toutes saisons relie chacun de ces 
march6s a un ou plusieurs centres urbains importants: 

- Zangpsso est situ6 sur l'axe Koutiala-Sikasso 35km au Sud de 
Koutiala et environ 100km au Nord de Sikasso. 

- Dougouolo pratiquement situ6 sur l'axe Bla-San-opti, est 
facilement accessible de Koutiala, San et minme Sgou. 

- Ou4less~bougou est A 75km de Bamako sur I'axe Bamako-Bougouni. 

- Sirakorola situ6 surl'axe Bamako-Banamba 55km au Nord de 
Koulikoro, se trouve 6galement l'embranchement de la route 
allant A Niamina. 

A l'exception du march6 de Ou4lessebouigou ohl ].unit4 de mesure uiilisle 
est le "Pany" (1egerement inf~rieur a Ikg), les transactions ie cette p1'riode
d'aprs-r~colte s'effectuent au kilogramme, les pesees fa.santse surtout 
l'aide de balances romaines et de bascules. 'Seul d Dougoucolo (CMDT Nord) 

. 

relbve-t-on la pr~sence de moulins A grains.
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2.3. 	 Caract6ristiques principales du commerce et
 
du transport des c6r6ales
 

Le d~pouillement partielle des donndes de recensement et des interviews

informelles permettent de retracer 
certains des traits caract~ristiques des
 
commergants et des transporteurs des c6r~ales locales.
 

2.3.1. La majorit6 des commergants grossistes de cir~ales locales sont
 
tr~s peu specialis6s. Leur activitN principale - le commerce  porte sur une
 
gamme vari6e de produits, les cdr6ales nitant quune catdgorle de ceux-ci.

L'intervention par rapport A une cattgorie de produits ou une autre, est
 
fonction des opportunuit~s des gains comparattfs du moment, cette flexibilit4
 
de diversification permettant de r~duire 
 le degr6 du risque attache une
 
spcialisation trop pouss~e dans un univers incertain.
 

2.3.2. La diversification des activitds des commergants de ocerales est

couplde A une faible capitalisation de leurs affaires. La plupart dentre eux
 
travaillent avec 
 leurs fonds propres qui sont limit.s et l'accis A tout cr~dit
 
significatif dans le domaine est virtuellement nul. La faiblesse de l4chelle
 
de leurs transactions des 
 cdrdales locales est un corrolaire de Ia limiation

des fonds dont ils disposent: rares sont ceux d'entre eux qui manipulent plus
de 15 tonnes de mil-sorgho-mals par mois. 

2.3.3. 
 La grande 	vitesse de rotation des stocks vient 6galement confirner
 
l'hypothise d'une attitude adverse des colmergants 
vis-A-vis le risque per;u

dans une trop forte spcialisation en matibre de c~rdales locales. 
 Les

prodults en restent en stock g~n~ralement moins de trois semaines et, mime dans
 
des centres d'dclatement et de consommation comme [opti et Bamako, 1a duree de 
stockage des c6rdales locales n'atteint jamais I mois.
 

2.3.4. Les relations d'affaires entre commergants sont tr~s vari~es et
 
complexes. Ceux ne. d~tenant pas 
de licence travaillent sous le couvert de
 
commergants agrds dont is louent g~n6ralement l'infrastructure de stockage.

Plus important encore est le lien du financement par le biais duquel bon nombre
 
de commergants ne sont en fait que des commissionnaires des plus gros. Ceci
 
est 6galement une consdquence de l'accbs extr~mement Limitd au crdit frormel.
 

2.3.5. L'intdgration de Ia chaine aransport-commerce au niveau d 'Tunreme
individu n'est pas courante. le transport des produits revient A des 
transporteurs (trts souvent locataires de camions ou de remorques) dont
 
l'activite n'est 6galement pas sptcialis~e eu t.gard aux ctrdales locales. Ces
 
derni~res repr~sentent rarement 45% 
 du fret routier annuel transport6 par les
 
agents concernds.
 



2.3.6. Les contrats do location de v~hicules de transport ne sp4cifiant

g~n6ralement pas la nature des produits A transporter, il est loisible au
 
locataire-transporteur de faire ses frais en diversifiant son activit6. Les
 
remorques se louent actuellement au tarif de 150.000 F.CFA pour une duroe de 48
 
heures sur l'axe Koutiala-Mopti, tandis que le kilogramme de cr.ales se
 
transporte A 5F entre le march6 rural de Zangasso et Koutiala.
 

2.4 Prix
 

2.4.1. Pr~alablement la collecte de nos propres s~ries de prix, nous
 
avons proc~d6 4 une analyse des s6ries constituees dans le cadre du suivi
 
r~gulier du PRIIC.
 
Trois objectifs essentiels 6taient recherch~s dans ces analyses:
 

- Tester le degrt d'int6gration des march~s et confirmer ou 
dfinir les circuits des c~r4ales locales; 

- Saisir la tendance g~n6rale des prix avant et sous le PRMC; 

- Estimer le degr6 de stabilit6 des prix avant et sous le PRNC.
 

2.4.2 Le test d'int6gration des march~s a l'aide de coefficients de
 
correlation et de marges de prix inter-march~s ont permis de confirmer les axes
 
Sikasso-Bamako, S6gou-Bamako et Mopti-Gao pour le mil et le sorgho,
 
S6gou-Bamako et Kayes-Bamako pour le ma~s (corr~lations toutes 6gales ou
 
sup~rieures 6 0,58). Faute de donn6es PRMC sur Koutiala, nos propres interviews
 
ont permis de d6finir les axes Koutiala-S~gou-Bamako et Sikasso-Koutiala- Mopti

(voir Tableaux de Correlations et de Marges de Prix.
 

2.4.3. L'analyse des tendances de prix au consommateur avant PRMC
 
(1977-1979) et sous PRMC (1981-1984) r~vLle tine acctlration de I'accroissenent
 
des prix vers un alignement sur les prix des pays limitrophes du Mali comme en
 
t6moignent les 6quations des droits de r~gression simples suivants:
 

- Mil avant PRMC = Pm= 65, 52 + 0,59 T 
- Mil sous PRMC = PM, = 69,-7 + 2,20 T 
- Sorgho avant PRMC = P-3 = 66, 79 + 0,67 T 
- Sorgho sous z = 59, TPRIMC I:, G5C 

oU T est la p~riode mesur~e en mois. 

Toutefois, cette acc4lration du rythme d'accroissement des prix

camoufle galement l'influence de la secheresse qui n'a pas 6t6 sans provoquer
 
un choc progressif sur l'offre de c~r4ales locales au cours des 3 premi~res
 
ann6es du PRMC.
 



9
 

2.4.4. 
 L'analyse saisonnibre des prix aux consommateurs avant et sous

PRMC nest pas tr~s concluante quant & 1'6volution de la stabilitN des prix.

En effet, les coefficients de variation des prix passent de 0,26 A 0,24 pour le
 
mil et de 0,27 A 0,29 pour le sorgho.
 

2.4.5. Nos propres 
enqu~tes font ressortir que les prix au producteur de
Ia zone de Ia CMDT sont largement 66terminds par Ia situation qui pr6vaut au 
march? de Nopti. Ceci est d'autant plus important A noter que les regions deMopti, Gao et Tombouctou qui constituent la sphere gdographique du march6 de
Iopti, sont 6galement les zones r6cipiendaires par excellence des aides
alimentaires. Tout choc de prix (imprdvu par e commerce priv6) i Iopti suiteA un accroissement d'offre par influx d'aides alimentaires se fait sentir dans 
les 48 heures i Koutiala. 

2.4.6. L'imprdvisibilitN des arriv6as d'aides 
 alimentaires constitue une
 
autre source de risquy qui peut expliquer dans une certaine mesure 'hdsitation
 
des grossistes A constituer et conserver des stocks de c6rdales pendant plus de
3 semaines. 

2.4.7. L'effet rdgulateur des prix officiels est manifeste dans toutes
 
nos zones d'enqu6te AU avant le debut de Ia campagne 
 de commercialisation
 
officieLle, 1s prix au producteur des c6r6ales d6passaient rarement 3SF/kg. A
pr'sent, ils avoisinenz les 55F/kg. Dans Ia gnralitW des cas, ils sont deSOF/kg et ce, dO au fait que tres souvent les commer;.ants servent Wi.nter
m6diaires entre les producteurs et l'OPAM et prdl vent par coneQuenIt ue nmarge
de 5Fikg. 

2..4.8. L'examen rapide des prix aux march~s ruraux fait re.so-tir une
grande stabilitN depuis le dbut de la campagne de commercialisation 
officleile. En effet, les moyennes de prix au kilogramme varient sur 8 
semaines 6 Dcembre au 31 Janvier) de:
 

-
 45 a 52,08 F a Zangasso;
 
-
 48,75 A 52,5 F A Dougouolo;
 
- 50 & 53,37 F A Sirakorola.
 

Ils sont fixes S 50 F,Pany S Ou'less~bougou. 

2.4.9. Les niveaux de prix sont g~n~ralement plus 1evs dans I'OHV que
Ia CrIDT. En outre, dans chacune des 2 zones, les prix sont plus Rlevs au Nord 
qu'au Sud. 
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